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NANTES NORD 

de BORIS VIAN TOttS 
mise en scène de Christian HÉLIOU 

Un homme, équarrisseur de métier, veut marier sa 
fille. L'histoire serait des plus banales si d'une part le 
fiancé n'était pas Allemand et si d'autre part l'action ne 
se passait pas sur les côtes de Normandie le 6 juin 1944 ! 

A partir de là tout se complique et se déchaîne : sol-
dats allemands, américains, japonais, anglais, russes, 
F.F.I., scouts de France, pasteur américain, soeurs de 
l'Armée du Salut, se bousculent à la porte de l'équarris-
seur. 

Et toujours la fille à marier ! 
La mise en scène de Christian Héliou emporte les 

comédiens du THEATREQUIPE dans un rythme infer 
nal, feu d'artifice indescriptible, farce poussée ai 
paroxysme. 

Boris VIAN bien sûr est partout présent; et muni 
d'un grand rabot et d'un maillet tout aussi gros, il s'en 
donne à cœur joie pour taper de façon irrévérencieuse 
sur la Patrie, la famille, la guerre et les gens qui la met 
tent en place. 

M«r30 
M rHtATRF:Ql IPt 
15 h 30 

MIME and CO j 1 le mime René QUELLET ' 

Mar 30 
U rHEATRhyUIHt 

21 h 
NOBBY CLARKE QUARTET 
Jazz 

Mer 31 
AL I Ml -M Kl Qt Il'l 
21 h 

LE FAUTEUIL A 
mime René QUELLET *1 

Jeu 1 
AU rHEATRKQl IPI 
15 h 

MIME and CO * 
mime René QUELLET ^ 

Ven 2 
AU THE-Aï RLQUIPli 
21 h 

LE FAUTEUIL A 
mime René QUELLET \ 

Mar 6 
AU THEATRtOUIPt: 
21 h 

TRIO DENSITÉ 5 
musique baroque el contemporaine 

Mer 7 

Jeu 8 

AU THEATREQUIPE 
21 h 

L'ËQUARRISSAGE POUR TOUS 
de Boris Vian 

AU rHEATREQUIPE 
21 h 

L'ËQUARRISSAGE POUR TOUS 
de Boris Vlan 

, Ven 9 
AU THEATREQUIPE 
21 h 

L'ËQUARRISSAGE POUR TOUS 
de Boris Vian 

Mar 13 ISHH « LA NOCE CHEZ LES PETITS 
BOURGEOIS » de B. Brecht. 

CA BOUGE A BLAIN ! 
semaine culturelle 

Pour développer l'activité 
culturelle à Blain, 

Pour faire connaître les ar-
tistes et artisans locaux, 

Pour revaloriser l'expression 
populaire, 

Du cinéma, du théâtre, de 1' 
animation pour enfants, de la mu-
sique, des variétés, des exposi-
tions, des montages, un fest-noz.. 
un groupe de FolX irlandais... 

Partout dans la ville, en 
plein-air, à la salle des fûtes, 
sur la place de l'église, au 
château, etc... 

PROGRAMME 

Mardi 30 MAI : film "on s'est trom 
pé d'histoire d'amour" de Bertu-
celli. 20H 30 . Salle des fêtes 
5 P. 

Mercredi 31 MAI : animation pour 
enfants avec le musicien Jean 
Huinenry. 15 H. Près du camping. 
Gratuit 
Jean Humenry et Groupe de Folle 
irlandais 21 H Salle des fêtes 
10 F. 

Jeudi 1 er JUIN : Théâtre en plein 
air avec Les Fabuliers qui présen-
tent "Super Woman et les Autres" 
à 20 H 30 au champ de foire. Libre 
participation 

Vendredi 2 JUIN : Harmonie muni-
cipale 20 H 30 Place de l'église, 
puis fest-noz gratuit. 

Samedi 3 JUIN : Théâtre pour en-
fants et animation avec "La Biduli 
ne" à 17 H Salle des fêtes Entrée 
3 F. 
Cinéma en plein air "Les fiancés 
en folie" de Buster Keaton, à la 
tombée de la nuit cité Saint Lau-
rent. 

Dimanche 4 JUIN : Montages audio-
visuels sur : Mésanger, le Pelleri: 
l'aérodrome, Sévéso, l'Algérie, 
Por sti~<.ll... 
à partir de 15 H à la Salle des 
fêtes. Gratuit 

Lundi 5 JUIN : Chansons avec Chris^ 
tian Bourasseau 21 H , salle des 
fêtes, entrée 10 F. 

Mardi 6 JUIN : Groupes folk : "THI 
YANN" avec en première partie : 
Jo n Pere (chants Catalans) 21 H 
au Château de la Groulaie. Entrée 
20 F. 

En cas de mauvais temps, les^ 
spectacles prévus en plein air se 
dérouleront à la salle des fêtes. 

"TRIO « DENSITE 5 » ~~\ 
Michel MACÉ Percussionniste 
Marc HONORAT Flûtiste 
Simone PICART Harpiste 

Ils ont, tous les trois, été formés au Conservatoire 
de Paris. Ils sont solistes à l'O.P.P.L. et professeurs au 
conservatoire d'Angers. 

A leur programme, de la musique baroque et des 
œuvres contemporaines de VARÈSE, Marius CONS 
TANT, et Carlos ROQUE ALCINA. 

CDEBECI 
luttes et groupes 

populaires 
Après un bout de chemin par-

couru en commun pendant 3 semaines| 
avec des Québécois des quartiers 
de Montréal, Québec et Sherbroke, 
un groupe de 20 nantais (travail-
leur social, animateur, bénévole, 
chômeur...) fait part de ce qu'il 
a vu et rencontré et s'interroge 
sur les pratiques de groupes en 
milieu populaire. 

Comment les gens s'organisent 
ils entre eux à propos de leur vie 
quotidienne CLINIQUE et PHAE 
MACIE COMMUNAUTAIRES... COOPERA-
TIVES de LOGEMENT... MAISON de 
FEMMES... GARDERIE POPULAIRE... 
USINE AUTOGEREE... ? 

On peut se procurer cette 
étude en s'adressant à l'ARC 
ATELIER de REFLEXION COMMUNAUTAIRE 
8 avenue des Thébaudières 
(27ème étage ) 
44800 St HERBLAIN 

En joignant à la commande 
un chèque de 12 Frs en le prenant 
sur place le mardi matin. DépSt 
à la librairie 71 et Euzen 

Il exxste aussi un montage 
AUDIO-VISUEL (20 :m) qu'il est "o 

possible d'emprunter avec une 
documentation complémentaire. 

'ULXURE £ LIBERTE 
Séjours Franco Allemands pour 

les»jeunes jusqu'à 25 ans Prix 
600 Frs. S'adresser à : 
"Culture et liberté" rue de la 
Boucherie Nantes . 
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LMf AUX 
ABONNES PRESENTS 

La grève LMT a pris un second 
souffle, une amplitude inespérée 
à partir du mercredi 17 mai. Le 
piquet de grève de ce jour là a 
dépassé de très loin le simple 
"baroud d'honneur" qu'on espérait 
Les gens n'ont pas cherché à ren-
trer, et le directeur a réussi à 
retourner l'attitude des non gré-
vistes en venant dire à 400 de 
ses employés massés devant les 
grilles: "Vous pouvez bien cre-
ver." 

Cette grève étonne. L'ambian-
ce de l'usine d'Orvault, implan-
tée récemment à l'écart de l'aggl 
mération nantaise, est bien diffé 
rente de celle des autres boites 
de la métallurgie nantaise. Pas 

de "tradition ouvrière" ici: un 
syndicalisme jeune, et qui ne 
s'est pas imposé sans mal. Cette 
absence de "tradition" est cer-
tes une faiblesse. C'est aussi 
une chance. Comment expliquer 
autrement le retournement des 
non-grevistes ou bout d'un mois 
et demi de grève? 

Les syndicalistes de la métal' 
lurgie, lorsqu'ils ont rencontré 
ceux de LMT, ont marqué leur sur-
prise. Chez eux, la coupure est 
tout de suite bien nette entre 
les grévistes et les "jaunes". 
Et sans espoir que ça change au 
cours du conflit. 

annuaire de 
la 8-semaine 

Revenons brièvement sur la 
fin de la septième semaine, la 
semaine "décisive". Jeudi, lende-
main du piquet de grève, assigna-
tion de deur délégués en référé. 
Ca tombe à plat: les portes n'é-
tant pas bloquées, le directeur 
retire sa plainte. 5 nouvelles 
mises à pied, 50 personnes de 
mieux à l'A.G.... Au piquet de 
grève du vendredi 19, attitude de 
plus en plus favorable des non-
grevistes. Petite bousculade pro-
voquée par 5 ou 6 personnes de la 
maitrise. Le gala de soutien, ven-
dredi soir, est un succès. 

» LUNDI 22 

La "routine": débrayages par" 
secteurs, Assemblée Générale. 
Nouvelle assignation de délégués. 0MARDI 23 

On apprend le résultat du 
référé. Les ouvriers perdent . 
Les délégués sont condamnés à une 
astreinte de 500 F/heure de blo-
cage des portes. Le jugement 
donne également la possibilité de 
faire intervenir la force publiquf 

^pour dégager les issues. 

Suite au piquet de grève du 
vendredi, la direction annonce 
4 mises à pied, ce qui porte le 
score à 39 depuis le début du 
conf1it! 

Le mardi également, un car 
emmène une cinquantaine de gré-
vistes au siège social de LMT, à 
Boulogne-Billancourt. 

"Nous distribuons des tracts 
et défilons dans les ateliers. 
C'était formidable: personne ne 
nous a empêché de défiler alors 
que si on essayait ça à Orvault 
....! Les gens écoutaient. Beau-
coup de filles étaient écoeurées 
de voir nos bulletins de salaire. 

A llh 30, on essaye d'avoir 
une entrevue avec SARROUY, le 
directeur général de LMT. Celui-
ci refuse: il ne veut reçevoir 
que les délégués de Boulogne. 
Après des tergiversations, nous 
finissons, par envahir le bureau: 
nous retenons Sarrouy et le direc-
teur des fabrications. Refus de 
discussion. Le PDG s'en tient à 
cette déclaration laconique: "Je 
veux bien reçevoir 5 personnes de 
Boulogne, c'est tout". 

Point positif de cette jour-
née: quatre usines du groupe y 
étaient représentées: Montrouge, 
Trappes, Boulogne-Billancourt et 
nous-mêmes. Nous essayons d'ail-
leurs en ce moment d'élargir cettt 
sensibilisation, particulièrement 
en direction de l'usine de Laval" 

Ce même mardi, le Conseil 
d'Etablissement annonce la mise 
eh chômage technique de 80 per-
sonnes sous prétexte que la chai-
ne n'est plus alimentée. En fait, 
on sait très bien que la maitrise 
prend la place des ouvrières mises 
en chômage technique... 

#MERCREDI 24 

De nouveaux grévistes re-
joignent l'A.G. La maitrise inter 
vient auprès de la direction 
pour qu'elle négocie. Elle se 
fait envoyer promener. 

"Les agents de maitrise sont 
fatigués eux aussi. Ils se plaig-
nent de servir de tampon entre 
les grévistes et la direction. 
L'ambiance est de plus en plus 
tendue sur la chaine. Il faut 
dire que depuis le début de la 
grève, on se laisse beaucoup 
moins emmerder par les chefs". 

1 JEUDI 25 
7 heures du matin. Pas de 

piquet de grève, mais une "haie 
d'honneur" devant la grande por-
te. Un maigre passage est laissé. 
Les chefs, qui cherchaient la 
provocation, en seront, pour leurs 
frais. Le directeur, ârmé d'un 
beau mégaphone tout neuf, se rend 
une nouvelle fois ridicule. 

Il cherche désespérément des 
yeux un appui dans l'assistance. 
En vain. De sa voix la plus mar-
tiale, il invite le personnel à 
rentrer. Cuisant échec: seule une 
centaine de personnes répond à 
cet appel. Pour partie, les"irré-
cupérables": les cadres et une 
bonne partie de la maitrise. Et 
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aussi les intérimaires et le per-
sonnel du restaurant: bref, le 
personnel extérieur à la boite» 

A 8h 30, un cortège de 500 
personnes se rend devant le bu-
reau du directeur pour lui deman-
der de négocier. Finalement, une 
délégation sera reçuedans 1'après 
midi. Eternel couplet sur le chani 
tage à l'emploi: le directeur re-
fuse toujours de négocier sur 
les salaires. Pour détourner les 
révendications, il propose un 
nouveau "gadget": l'extension des 
horaires à la carte par la cré-
ation d'une sorte de "banque 
d'heures à l'année". Ce système, 
très à la mode dans les ministère 
parisiens et chez les patrons mo-
dernistes, se révèle très effi-
cace dans les entreprises où on 
travaille au rendement. C'est en 
outre un coup porté aux 40 heures 
et un bon moyen de contrecarrer 
l'absentéisme (Rappelons qu'à 
LMT Orvault, en raison des condi-
tions de travail très éprouvantes 
pour les nerfs et pour les yeux, 
l'absentéisme est très important) 

LETTRE DE MISE A PIED A L M T 

RECOMMANDE AVEC ACCUSE DE RECEPTION 
ETABLISSEMENT D*ORVAULT 

Objet: mise à pied 

Monsieur, 

Le ... mai 1978 au matin, participant à un piquet de 
grève placé devant la grille d'entrée d'Orvault maintenue par les 
grévistes, vous vous êtes opposé physiquement à l'accès au portil-
lon du Chef du Personnel qui tentait l'ouverture de l'usine afin de 
permettre au personnel non gréviste de pénétrer et de reprendre le j 
travail• 

Vous n'ignorez pas que les manoeuvres utilisées pour 
interdire l'accès aux lieux de travail constituent des actions dont 
le caractère illicite ne peut être mis en doute. 

En conséquence, et à titre de sanction, nous vous 

infligeons une mise à pied de 3 jours. (...) 

Le Ghef du Personnel 

lAff 7^. 
LMT détient une sorte de re-

cord pour son taux d'absentéisme 
Les arrêts-maladie pour troubles 

\jm£jierveux ne se comptent plus. 

3 Le plus souvent, quand on 
enregistre un départ de l'entre^ 

■+»prise, c'est pour dépression net-' 
veuse. Quand la boite s'est mon-
tée, ce qui nous a le plus frap-
pés c'est que tous les jours on,—j' 
sortait la civière...". tlmt □□□□□□□□□□ 

D D COORDINATION 
□ 

Au cours de la grève, s'est'—' 

□ □□ 

Commentaire du patron: "Quand 
il n'y a plus de ventes, ça peut 
conduire une entreprise à la 
faillite". Grosse rigolade dans 
l'assistance: tout le monde sait 
bien que LMT, bénéficiant d'une 
position privilégiée sur les mar-
chés publics et d'un soutien 
très important de l'Etat, risque 
bien peu ce genre de mésanven-
tures... 

Jeudi également, une bonne 
nouvelle. Les calculateurs, dé-
ménagés la semaine précédente 
(cf. APL no. 32, 23 mai) ont été 
retrouvés. lissant bloqués à 
Paris ou le personnel refuse de 
faire la "recette"*. 

* - rappel : "recette PTT" -
LMT fabrique des calculateurs 
pour les centraux téléphoniques. 
Les clients PTT viennent à l'u-
sine ou on leur fait la démonstra-
tion du bon fonctionnement des 
calculateurs. La "recette" con-
ditionné donc l'achat ou non du 
matériel. 

L'élargissement de la grève 
enrégistré cette semaine se re-
trouve au niveau de ces réunions. 
Jusqu'alors, elles se tenaient 
dans une salle. On est obligé 
aujourd'hui de les tenir dehors. 

[H mise en place une structure assez 
originale. Tous les midi se tien-
nent des "réunions de coordina-
tion regroupant des représentant! 
des différents secteurs de l'en-
treprise. Les discussions qui s'y 
mènent au jour le jour en ont 
fait une véritable pépinière 
d'idées. Dans une large mesure, 
c'est l'existence de cette coor-
dination qui a permis la pour-
suite même du mouvement. 

irrit □□□□□□ 
avec la même force» Des discus-
sions s'instaurent dans des sec-
teurs non encore touchés par la 
grève. 

solidarité 
REUNIS le jeudi soir 25 mai 

avec une délégation des travail-
fleurs de LMT, les Paysans-Travail 
leurs, la CSCV, la CSF, le PS, 
le PCF, le PSU, 1'UDB et 1'UPS 
(Unité populaire pour le Socia-
lisme) ont décidé d'être soli-
daires des travailleurs de LMT 
en grève, d'appuyer leur campagne 
d'information sur la commune et 
d'appeler au soutien financier. 
Elles demandent aux habitants de 
lui réserver un accueil fovorab-
le. 

♦ VENDREDI 26 

"Journée normale": les dé-
brayages tournants continuent 

Le contact est repris avec la 
direction. On sent qu'elle n'a 
pas envie de rompre le contact• 
Le patron a mis de côté son gad-
get de "banque d'heure" et com-
mence à parler salaires. Même si 
c'est de façon plutôt douteuse, 
l'augmentation des primes... 

Bref, une semaine marquée par 
l'élargissement et le renforce-
ment de la grève. 

Lespremiers secteurs à partir 
en lutte n'escomptaient guère 
tenir plus de quelques semaines. 
Eux-aussi ont été surpris par le 
retournement des non-grevistes au 
moment même ou le mouvement ris 
quait de s'effriter. 

Tous les espoirs sont mainte-
nant permis• 

Enquête APL 
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POMPIERS 

MAIRED GAUCHE 
DANGERS 

Depuis le 5 Mai les pompiers 
d'Angers sont en grève illimitée; 
toutes les interventions sont 
assurées, mais ai le travail admi-
nistratif ni l'entretien courant 
ne sont effectués, et le" peint fort 
qui fait enrager le président du 
district Monnier, maire socialiste 
d'Angers : refus d'assurer le ser-
vice de sécurité dans les théâtres 
et représentations publiques. 

A ANGERS, 
ca pompe énormément*,, 

Kn 1970, 80 pompiers eurent à 
intervenir 1800 fois dans l'année. 

En 1978, à 88 ils eurent à 
intervenir 1800 fois pour la seule 
période du 1er Janvier au 1er mai. 

Le périmètre d'intervention 
de l'unique caserne centralé re-
couvre Angers, les 11 communes de 
son district ; en tout 220 000 
personnes plus 23 communes où ils 
sont appelés en premier et ceci 
dans un rayon de 20 km, aujourd' 
hui où ils sont 110 en service 
effectif depuis le 1er Mai ils ne 
devraient s'occuper d'après les 
normes officielles que de 147600 
habitants. 

Les revendications: 

La première concerne le temps' 
de travail : "84 H de travail 
par semaine, qui dit mieux" ont-il 
affichés sur leurs camions. 

Déjà en Octobre dernier à 1 
issue d'une seule journée de grève 
les pompiers mobilisés par leur 
section CGT avaient obtenu la 
formation de 21 sapeurs pompiers 
(pour 25 demandés et promis) et le 
remplacement des anciens horaires: 
"48 H de service 24 H de repos 
pour les 42 logés à la caserne, 
24 H de service 24 H de repos 
pour les non logés" 

par :48 H X 48 H pour les logés 
Deux jours de repos supplé-

mentaires par mois pour les non 
logés. 

La vie de caserne 

pas la vie de château 
Deux revendications portent 

sur le logement : 

- Implantation d'un centre 
de secours pour les non logés, ce 
qui permettrait d'alléger la 
charge de la caserne centrale où 
aujourd'hui on a entassé les non 
logés de garde dans des boxes 
minuscules, sans fenêtres où ils 
passent pourtant en ee moment la 
moitié de leur vie quand ils ne 
sont pas en intervention. 

D'ailleurs il a fallu cons» 
truire un bâtiment préfabriqué en 
plein milieu de la cour de la 
caserne pour accueillir les nou-
veaux, ce qui est très agréable 
pour l'intimité des logés au rez-
de-chaussée et réduireles aires 
de jeux des gosses à des petits 
couloirs ridicules entre les 
bâtiments quand les bagnoles ne 
les occupent pas. 

- Les pompiers logés veulent 
avoir le droit de quitter leur 
logement de fonction à la caserne 
Une rapide visite permet d'appré 
cier les situations anormales 
dans lesquelles sont placées les 
familles avec deux enfants dans 
des T2, une seule pièce où dor-
ment parents et enfants. Pour 

trois enfants on a un T3, il y a 
bien un T5 et un T4 de disponible 
dans la caserne depuis 3 ans mais 
ils sont réservés à des officiers 

qui ne viennent toujours pas. 

Les officiers d'ailleurs ont 
droit à un immeuble à part, avec 
entrée indépendante de la caserne 
vue sur la jolie cour plantée. 
Certains qui n'ont jamais eu d'en-
fants y sont logés dans des T4. 
Un sous-off. promus officier du 
ainsi quitter son T2 en caserne 
pour un T4 dans le beau bâtiment 
des chefs - comme quoi la hiérar-
chie ! Quand aux officiers ils ne 
sont pas réveillés à n'importe 
quel moment de la journée et de 
la nuit ; en effet la remise des 
camions est astucieusement aménagé< 
sous les logements de la caserne 

qui par se bonne structure béton 
transmet généreusement le bruit 
des portails, des moteurs, quand 
ce ne sont pas les sonneries d'a-
larmes alors même qu'on est en 
repos. C'est quand même formida-
ble la vie collective ! 

Est ce pour cela qu'aucun gra< 
dé ne s'est solidarisé aveç le 
"mouvement des sapeurs ? De toute 
façon à Angers ils n'ont pas 
bonne réputation, il n'y a pas 
si longtemps que les sapeurs ont 
refusé de cirer leur cuir ou de 
descendre leurs poubelles, reniant 
ainsi de touchantes traditions 
au risque de se faire saquer sur 
la note administrative. 

En tout cas on comprend le 
désir de la majorité de quitter ' 
cette caserne surpeuplée, aux 
logements mal équipés( pas de vent 
tilation dans les chiottes et les 
cuisines équipées au gaz, ben quoi 

Ce qui n'est pas facile car 
il y a deux verrous à faire sauter 

- la volonté du chef de corps 
désireux de garder ses anciens 
sous son aile. 

- l'impossibilité de eor\tract*.f 
un prêt aidé par l'état vu qu'ils 
"bénéficient" d'un logement de 
fonction. 

Notation bidon 
et privatisation 

• Que la note asministrative 
bien connue de la fonction publique 
soit uniforme pour tous sauf faute 
grave et non accordée avec le plus 
pur arbitraire au détriment des 
carrières, le membre du district 
chargé de l'appliquer affirme 
avec tact n'avoir jamais su com-
ment noter depuis quarante ans. 
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S.A.M.U. (servi 
d'urgence), ils 

Les pompiers confirment volontiers] 
cette affirmation !.., 

• Conservation au pompier du 
service d'aide médicale 

.s se sont en effet 
équipés d'un matériel très perfec-
tionné de désincarcération qui 
systématiquement accompagne l'am-
bulance sur les lieux de l'accidenj 
en 10 secondes environ) Il est 
question de refuser le SAMU au 
secteur privé comme à Grenoble 
par exemple (comme quoi les mairie 
de gauche) 

Des intérêts juteux sont en 
jeux mais au détriment de la sé-
curité publique (banalité) : dix 
minutes pour envoyer l'ambulance 
(50 000 AF) qui ne pouvant inter 
venir appelle les pompiers pour 
dégager le blessé, dix nouvelles 
minutes le double du temps. Rem-
boursement par la sécurité sociale 
quand aujourd'hui ce sont les im-
pôts locaux qui financent le SAMU. 

Une revendication porte sur 
l'octroi à un jour de vacances 
supplémentaire l'été en remplace-
ment de la reprise à cette période 
de l'ancien horaire 48 X 24 vu 1' 
allégement des effectifs pendant 
quatre mois. 

Enfin bien sûr paiement inté-
gral des jours de grève. 

GAUCHE!! DROITE!! 
En effet Monnier, ex-secré-

taire de l'U.D. CFDT de Maine et 
Loire s'affirme en la circonstan-
ce comme un vrai petit patron de 
combat : 

"Il a été de l'autre côté de 
la barrière, il sait comment les 
choses se passent quand on se bat, 
du cSté du manche ils deviennent 
les pires" 

Trois lettres pour une démar 
che de rencontre avait été envoyé 
avant la grève, aux deux premières 
le maire n'avait pas daigné répon-
dre, à la troisième enfin, réponse 
est faite à la section CGT qu'il 
y aura d'abord entrevue avec le 
chef de corps et le délégué du 
district à la sécurité, ce dont 
les pompiers n'ont rien à foutre 
ils apprécient juste le respect 
dans lequel on tient leurs chefs. 

Le 27 Avril préavis de grève 
déposé sans réponse et le 5 Mai 
la grève illimitée est décidée 
par 93 sapeurs sur 110. 

Le 16 enfin le maire reçoit 
les délégués des grévistes et ne 
cède que mollement sur la reven-
dication concernant les notes 
administratives, ne faisant ainsi 
qu'aligner les pompiers sur le 
cas général des communaux qui sont 
tous notés automatiquement au 
maximum. Par contre il veut pé-
naliser les pompiers d'l/30ème 

de leur salaire mensuel par jour 
de grève : ceux ci menacent alors 
d'une grève totale ça passe à 
l/60ème : pas question! Monnier 
se bloque sur l/90ème. Au 23 Mai 
pourtant 254 sorties ont eu lieu 
tout le boulot administratif et 
d'entretien sera à rattrapérpar 
les grévistes. 

Il fait des pieds et des maint| 
par ailleurs pour obliger les pom-
piers à signer une convention leur 
faisant obligation statutaire 
d'assurer la sécurité des spectae 
clesc 

En fait ce qui énerve le mai-
re c'est le refus des pompiers 
d'assurer les équipes de sécurité 
lors des représentations artistique 
Six ont même été réquisitionnés 
(ben voyons!) par ce bon maire; 
Les méchants lui ayant posé un la-
pin : "Des sanctions seront prises' 
rugit le maire. Les l/90ème de re-
tenue touchent en effet tous les 
pompiers qui se déclarent soli-
daires à partir du 5 Mai, certains 
étant pourtant en Bretagne à la 
marée noire, d'autres en vacances 
au premiers jours de la grève. 

Angers sera une ville piibote 
en la matière puisque ce sera la 
première fois qu'un maire osera 
sanctionnérune grève de pompiers 
ainsi : même Chaban n'avait pas-osé 
à Bordeaux. 

En attendant le conflit joue 
la carte de la popularisation : 
manifs, camions décorés, journée 
porte ouverte le dimanche 21 • où 
3 000 angevins ont manifesté leur 
solidarité sur les "livres d'or" 
'alors même que Monnier invoque 
pour refuser la hausse des impôts 
locaux à contenir : on se doute 
pourtant que ce n'était pas les 
plus riches angevins qui se sont 
pointés dimanche. 

Pour lundi,grande manif avec 
tous les pompiers de l'ouest et 
le personnel communal : les pom-
piers cherchent le maxiinum de con-
tacts avec les corps en luttes 
dans tout le pays : Bourge, 
Nantes, Rennes..c 

Alors Monnier, tu dors ? Les 
pompiers veillent et aecou>-eron.t 
les patrons du district, 
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VIOL : QUELLES REPONSES ? 
Nous ne faisons pas ici le 

procès de la femme agressée qui a 
porté plainte:nous lui reconnais-
sons tout-à-fait le droit d'une 
telle démarche. 

SUR CE CAS D'AGRESSION 

- Le recours en justice a été 
le fait d'une démarche individuel-
le de la femme agressée et non 
pas d'une démarche discutée collée 
tivement dans le mouvement des 
femmes, avec ensuite demande de 
soutien. 

- Il nous semble important 
de distinguer réactions et démar-
ches individuelles de la femme 

agressée et démarche du mouvement 
qui doit nécéssairement se situer 
à un niveau collectif. Or, il ' 
était évident que la réponse qu' 
ont adoptée "les femmes qui en ont 
assez" et "les damnées du cul" se 
situait à un niveau individuel : 
"nous avons fait, nous dit-on, un 
procès de personne à personne. 
Oui c'est vrai nous l'avons fait" 
(APL du 23 Mai) 

Nous sommes en désaccord 
avec cette façon de répondre au 
problème des violences subies par 
les femmes. 

POURQUOI ? 

agression, viol, c est quoi? 

C'est la matérialisation de 
rapports de domination et de vio-
lence subies par les femmes dans 
cette société. C'est un rapport 
individuel, de sexe à sexe, qui n' 
n'est lui-même que l'expression du 
rapport social d'infériorisation di 
dans lequel sont maintenues les 
femmes dans cette société» 

Dans cette société, le corps 

de tous appartient aux spécialiste; 
de la médecine, de la compétition, 
de la publicité, de 1'électro-mé-
nager... et aux patrons, la sexua-
lité est vécue en termes de renta-
bilité. Dans ces conditions, le 

viol est l'expression, à son paro-
xysme, d'une domination spécifique 
des hommes sur les femmes, une 
des formes des rapports de domina-
tion généralisés dans la société 
capitaliste. 

Quelle 
réponse 
Il y a deux façons d'y répon-

dre : - soit en termes individuels 
les mecs à abattre. 

- soit en termes collectifs: 
dénoncer le phénomène social. 

Depuis plusieurs années, le 
Mouvement femmes en a fait un axe 
important de sa lutte, avec pour 
objectifs : 

- briser le mur du silence 

sur le viol 
- affirmer la libre disposi-

tion de notre corps . 

Le Mouvement tentait de pos«r 
le problème en termes collectifs, 
de se servir de la justice comme 
moyen pour la publicité. Depuis 
quelques procès, la logique d'une 
telle démarche semble contestable 
car on aboutit qu'à alourdir les 
années de taule, aidant la justice 
à jouer son rSle de classe. 

POUR OU CONTRE LE RECOURS EN 
JUSTICE ? 

Il ne peut y avoir de posi-
tion systématique du mouvement, 
nous semble-t-il. On n'est pas 
pour ou contre le recours dans 
l'abstrait; en dehors de toute 
considération (sur le type d'agres 
sion ; sur la situation politique 
et les contradictions qu'elle en-
gendre ; voir les déclarations ré-
centes de Peyrefitte...) 

Avancer comme réponse face 
au problème "contre toute agres-
sion ou viol, RECOURS EN JUSTICE", 
cela tient de l'habitude, du rite 
plutôt que d'une analyse concrète 
de la situation. 

En réalité, pour ou contre le 
recours en justice, cela veut dire 
tout simplement pour ou contre la 
taule, ne nous donnons pas bonne 
conscience avec une restriction 

jésuitique : "Nous ne voulons pas 
de taule." 

Là dessus, nous affirmons 
notre désaccord avec Halimi : 
"Le viol est le seul crime pour 
lequel effectivement la prison , 
la peine peuvent être exemplaires" 

Le recours en justice ne peut 
être avancé de façon systématisée, 
sous peine, de devenir une caution 
du Pouvoir pour la répréssion, vue 
la situation politique. 

pour l'impunité? 
NON 

Tout le monde s'accorde à 
reconnaître que l'effet thérapeu-
tique de la taule est nul (voir 
les pratiques sexuelles dans les 
prisons). La taule aurait-elle 
donc un effet dissuasif ?... ! ! ! ! 
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- Pour nous, l'affirmation 
des femmes comme force collec-
tive aurait un effet dissuasif, 
que cela prenne la forme de 
manifs de rue ( pour s•appro-
prier le droit de sortir) ou 
d'auto-défense pratiquée collée 
tivement par les femmes sur un 
même lieu ( sur une même entre 
prise, sur un quartier, lycée, 
fac»»») et ce, avec une démar-
che envers les diverses asso-
ciations ou organisations sur 
le quartier ou sur l'entrepri-
se» Ceci ne pourrait se compa-
rer à des milices ou à des 
commando s• 

- Des centres " S«0»S, fem-
mes violées " peuvent être un 
moyen pour les femmes agressées 
ou violées d'oser dire ce qu' 
elles ont subi» 

Sur le cas précis d'un viol, 
nous n'excluons pas systémati-
quement le recours à la justi-
ce, en fonction d'une analyse 
précise de chaque cas» Le dé-
bat doit maintenant permettre 
d'approfondir les autres types 
de réponses collectives possi-
bles» 

GROUPE FEMMES 
Avortement - Contraception 

P,S, Tout comme nous ne repré-
sentons qu'un des groupes du 
Mouvement, les signatures " 
Les Damnées du Cul " et " Des 
femmes de Nantes qui en ont 
assez " ne représentent qu'un 
groupe de femmes» 

** ******* ******** 
FEMMES ET CINEMA 

KATORZA 
Lundi 5 Juin à 20 H 

- El chergui de Moumen Smihi 

- Qu'est ce que tu veux Julie ? 
de Charlotte Dumesnil 

Mardi 6 Juin à 20 H 

- Mon coeur est rouge de 
Michèle Rosier 

Prix 11 F par soirée (sans 
réduction) 

FEMMES & 
CiUÉMA 

***************** 
VIERGE & MERE 

FETE DES MERES 
FETE DES FEMMES 

QUE REPRESENTE LA FETE DES MERES ? 

Pour les mères : 

- des dessins d'enfant faits 
à l'école !... 

- Un bouquet de fleurs offert 
par leur mari !... 

- Le fait d'être l'héroïne 
d'un jour 

Pour la société : 

Depuis que le maréchal Pétain 
(après Hitler) l'a officiellement 
instituée : 

- Un moyen de souligner le 
rSle des femmes dans la nation : 
celui de reproductrices, 

- Un moyen supplémentaire 
d'inciter à la consommation. 

DANS LA CULTURE DOMINANTE 
LA FEMME NE VAUT QUE PAR SA 
MATERNITE 

POURQUOI REFUSONS-NOUS CETTE FETE? 

- Nous trouvons inadmissiDle 
de fêter les mères UN JOUR par an 
pour CAMOUFLER la situation de la 
femme toute l'année 

- Nous voulons lutter pour 
que l'Eglise cesse de maintenir et 
de sacraliser, comme elle l'a 

fait depuis des siècles en compli 
cité avec l'Etat, 1'IMAGE DE LA 
FEMME à la fois 

VIERGE ET MERE 

Vierge : Sa sexualité est réduite 
au "devoir conjugal" 
Mère : Elle est spécialisée dans 
la fabrication d'enfants et la 
"garde du foyer", incapable de par 
tlciper pleinement à la vie socia-
le et politique. 

Voilà pourquoi les Cps (CHRE 
TIENS POUR LE SOCIALISME) boycot-
tent cette fête . 

relaisvjd^femmes 

Le relais Vidéo Femmes rap-
pelle que : nous avons en ce mo-
ment en notre possession plusieurs| 
bandes vidéo disponibles : 

- "Naître aux lilas" (à em-
prunter au SMG) 40 mn de projec-
tion. 

1 H 
"Giscard parle aux femmes" 

- "Les abattoirs Doux à Pédei] 
Sec " 35 mn 

- Une bands sur le viol de 
25 mn 

- "La lutte des femmes à Lip 
comme ailleurs" 30 mn 

- Urle bande sur le procès 
d'Aix de 10mn. 
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VIOL : 
COMMUNIQUE 

Une quinzaine de copines de 
tous azimuthsifortement ques-
-tionnées par les procès de 
viol et particulièrement par 
tous ce qui a entouré le pro-
-cès de nantes,estiment néces-
-saire un débat large sur les 
problèmes qui se posent aujour-
-d'hui au mouvement des femmes: 

«■culpabilisation du recours 
à la justice. 
♦difficulté de trouver des 

alternatives• 
♦procès d'intention et incom-

-préhension réciproque. 

Il nous semble qu'on pourrait 
débattre des questions suivan-
tes: 

♦Qu'y-a-t-il de changé dans 
la question du viol depuis 2/3 
ans? 

fA quels niveaux se situent 
les difficultés actuelles? 

♦Quels sont nos objectifs et 
quels moyens pouvons-nous nous 
donner? 

Nous appelons les femmes à une 
réunion 

JEUDI 1 JUIN- 20h 30 
Salle UFCV. 

au fond de l'impasse Vilars» 
(derrière la Bourse du Travail) 

__ des femmes — 

TibreJ P.S.U. 
La majorité socialiste du 

Conseil Municipal -, vient de dé-
cider d 1 implanter une imprimerie 
à Coueron. Il s'agit d'une en-
treprise nantaise en difficulté 
oui emploie 67 travailleurs. 
L'Imprimerie Moderne. La commune 
construira pour cet industriel 
privé, une usine d'environ 3000 
m2 clés en main (sans les machi-
nes>. Les élus du Parti communis-
te n'ont pas voté cette proposi-
tion • 

Le coût de cette opération 
remboursable par 1 'entreprise en 
15 ans, est estimé à 300 Millions 
d'A.F. ; il n'y a pas de projet 
précis!!! Dans le même temps, cet 
industriel empochera 40 Millions 
d'A.F. par une simple opération 
d'échange de terrains. En cas de 
non remboursement d'annuités, ou 
de fermeture de cette entreprise 
les contribuables coueronnais oui 
n'ont jamais été consultés ; pas 
plus d'ailleurs oue les organisa-
tions,feraient les frais de cette 
opération incontrôlable. 

Or il faut savoir : 

- que cette entreprise ne 
créera immédiatement aucun emploi 
pour les coueronnais 

- que les 30 emplois supplé-
mentaires "promis" par le patron 
risquent bien de partir en fumée 
comme toutes les promesses patro-
nales dans notre région 

- qu'il n'y a aucune garantie 
quant au remboursement des 300 
Millions dont la commune servira 
de caution. 

- que cette opération peut se 
révéler pire que celle de;la 
SEMICO, puisque la commune ne 
powrra avoir aucun contrôle sur 
la gestion de cette affaire. 

Il est inexplicable que des 
élus se réclamant du socialisme 
en arrivent à faire de telles pro 
positions inacceptables en systè 
me capitaliste. 

MOOS UN PlO> PAWS LA MAéouiUE*) 
<VÏA\S CêsT t>e tAcAio/wJi'e 3 

C'est pourquoi pour le PSU, 
un des rôles d'une municipalité 
est de créer des zones industriel 
les, mais en aucun cas, d'effec-
tuer des opérations financières 
aboutissant à utiliser des fonds 
publics au bénéfice d'entreprises 
privées• 

La section PSU 
de Coueron 

Cfdt44 NUN AU 
TUUT NUCLEAIRE 

* 3 Soirées Débat 
* 3 Questions sur le Nucléai-

re 

Au Théâtre Municipal de Rezé -
rue Guy Lélan les 

- jeudi 1er juin 1978 

- jeudi 8 juin 1978 
- jeudi 15 juin 1978 

à 20 heures. 

"Le nucléaire est-il obligatoire? 
avec Hubert Prévôt, Secrétaire 
confédéral CFDT, Projection du 
Film, "Troubles de Croissance" 
jeudi, 1er juin. 

"La sécurité et le nucléaire" -
avec des militants CFDT du C.E.A. 
Projection du film "Voyage dans 
les Centrales de la Terre" 
jeudi 8 juin. 

"Les alternatives au nucléaire" 
avec Jean-Marc Leduc, Secrétaire 
national de la Fédération de la 
Métallurgie CFDT, Projection d'un 
montage audio-visuel "Les autres 
sources d'énergie" 
jeudi 15 juin. 
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QUAND "LE* REVE" SE PREND J. 
IES"ÛAMBE"S "DANS LWTROU^ ̂  ̂ *Ï¥ .^W 

GESVRINE 
o *• o° 

s ceux par qui 
oooooooooo 

le scandale arrive 
ooooooooooooo 

GESVRINE - pour ceux qui y pas-

o o 
Tir * 

^ ̂  ̂  sent, c'est un parcours de sla-
Q ̂  lom entre les ornières de la 

 ^ ^ chaussée, pour ceux qui y habit-
I I A ent, c'est aussi une avalanche de 
™ ► mensonges de duperies de compro-

^ ̂  missions et de scandales. 

hooveàu 

«train 

DU BITUME O O 
- --- o o 

o o 

"Aux pieds de ces grands 
chênes presqu'aussi vieux que le 
soleil - un village va naitre 
"GESVRINE" - une vie équilibrée 
dans un cadre unique... en prin-
cipe un site aussi exceptionnel., 
est réservé à un très petit nom-
bre de privilégiés... les chemine-
ments ont été minutieusement étu-
diés de façon à éviter tout croi-
sement avec la voierie automobile 
particulièrement sur les chemins 
allant au Groupe scolaire... su-
perette... tabac.•* pharmacie ... 
snack, agences bancaires... bu-
reau PTT... 2 secteurs sportifs., 
un à l'Est sur 18 000 m envi-
rons, l'autre au centre de la ZAC 
en liaJLson avec le Groupe scolai-
re et. un_vaste espace vert de 6 
à 8000 m ..." 

Toutes ces belles phrases, 
nous ne les avons pas inventées, 
ELLES SONT DES EXTRAITS DU DEPLI-
ANT PUBLICITAIRE QUE DISTRIBUAIT 
CHUPIN IMMOBILIER avant de sévir 
sur la ZAC de Gesvrine. 

Aujourd'hui ça doit être dur 
de relire ces lignes quand on 
fait partie de ceux qui en 1972-
73, ont décidé d'acquérir quel-
ques arpents de terre et un toit 

sous le soleil de la ZAC. 

Ne remuons donc pas les roues 
du camion dans les trous du bi-
tume, et puis ça ne sert à rien 
de pleurer, d'autant plus que 
pendant que vous vous essuyez 
les yeux, certains en profitent 
pour continuer la razzia comme 
le prouve le dernier scandale 
(en attendant le prochain)• 

Avant Mars 1977 le laxisme 
de l'ancienne municipalité permit 
à "Chupin Immobilier" de dénatu-
rer complètement un projet de 
ZAC qui pouvait donner lieu à 
des développements intéressants 
sur le plan de 1'urbanisme, heu-
reusement, graçe à la vigilance 
de certains conseillers munici-
paux de l'opposition, le pire a 
pu être évité. 

AVEC LE NOUVELLE MUNICIPALITE 
- CELLE DE MARS 1977 - ON A EM-
BRAYE LA VITESSE SUPERIEURE, CE 
N'EST PLUS DU LAXISME, C'EST LA 
COLLABORATION OUVERTE AVEC LES 
PROMOTEURS IMMOBILIERS qui deviert 
une méthode de gestion communale. 
C'est la leçon qu'on peut tirer 
de l'affaire du terrain de foot 
de Gesvrine dont voici 1'histoi-
re résumée en quelques tableaux: 

O O O O O 

PREMIER TABLEAU: 

Les habitants de Gesvrine 
apprennent que G.M.F. (qui a pris 
le relais du Chupin) va construi-

re des maisons sur le terrain de 
foot de l'Hopitau face au châ-
teau, le terrain est chouette, le 
site est agréable, intégré à la 
ZAC, c'était le coin idéal pour 
faire un ensemble sports-culture-
loisirs (c'est sans doute dans 
ce secteur que Chupin situait le 
Centre Hippique dont il parle 
aussi dans son dépliant publici-
taire) . 

O O O O O O 

DEUXIEME TABLEAU': 

Ça murmure dans les chaumière* 
on trouve cette décision complète-
ment débile, mais on réagit très 

mollement. 

OOOOO 

TROISIEME TABLEAU: 

Il parait que tout cela était 
prévu, il est trop tard pour re-
venir sur les accords qui ont 
été acceptés et signés, et tout 



ENVIRONNEMENT il — 

ce qui est signé est sacré - on 
a déjà eu la Dépêche d'Ems, Mu-
nich et le couloir de Dantzig — 
alors on ne va tout de même pas 
recommencer le cinéma pour Ges-
vrine • 

QUATRIEME TABLEAU: 

Tant pis on cherche un terraii 
ailleurs ... 

occoo 

CINQIEME TABLEAU: 

Façe à Gesvrine de l'autre 
coté de la future voie rapide et 
à grande circulation un promoteur 
va faire un lotissement, nos 
chers conseillers municipaux se 
précipitent sur l'occasion... ça 
leur Ôte une belle épine du bal-
lon de foot-ball..» des démarches 
sont entreprises pour réquisition, 
ner un bout du lotissement pour y 
faire un terrain de foot. 

OOOOO 

SIXIEME TABLEAU: 

Du coté du promoteur ça 
coince. En effet, sur ce terrain 
le C.O.S. (Coefficient d'occupa-
tion des sols) est de 0,05 - en 
clair, les surfaces habitables 
construites ne doivent pas dépas-
ser l/20è de la surface des ter-
rains (y compris les espaces 
verts, parkings, et autres sur-
faces communes propriétés de l'en, 
semble des habitants d'un lotisse-
ment) • Si en plus la commune 
pique de quoi faire un terrain de 
foOt, on ne va plus pouvoir con-
struire grand chose et ça rend 
1'opération beaucoup moins ju-
teuse pour le promoteur, qui se 
met à pleurer, aussitôt le con-
seiller municipal de service se 
précipite pour essuyer ses lar-
mes "Allez, pleure pas, on vou-
lait pas te faire de peine... on 
peut s'arranger..." sous entendu 
"Si ce con là se fâche, il va re-
fuser de céder le terrain, à coup 
de procès, on finira par l'avoir 
dans trois ou quatre ans au mieux, 
et en attendant ça risque de 
faire du vilain du côté des foot-
balleurs de Gesvrine". 

OOOOO 

SEPTIEME TABLEAU: l'arrangement -

1» Sur l'ensemnle du terrain 
-compris la partie réservée au 
terrain de foot - le promoteur 
dépose un projet respectant le 
C.O.S. de 0,05 

2. Une fois obtenus les visas 
administratifs nécessaires, auto-

risation de lotissement, parmis 
de construire etc., il remet le 
terrain de foot à la commune (à 
partir.de ce moment il n'est plus 
en règle avec la loi pour ce qui 
concerne le C.O.S.) en échange 
la commune participe aux travaux 
d'aménagement du lotissement jus-
qu'à concurrence du prix du ter-
rain. 

- Quelle gymnastique! -

CONCLUSION: 

Pour sauver la face dans une 
affaire ou elle a brillé par son 
irresponsabilité, la commune va 
financer (nous allons tous finan-
cer...) des travaux au profit 
d'un promoteur et l'autorise à 
ne pas respecter la loi.o. MERCI 
POUR LUI... 

Ensuite bien stir,la commune 
va financer (nous allons tous fi-
nancer...) l'aménagement de ce 
terrain de foot-ball. 

Au niveau de la légalité, de 
l'investissement, et de la morale 
1'addition est lourde, très lour-
de. •• 

bureaucratie 
collect ivisme 

Au lieu de se vautrer dans 
ces magouilles nauséabondes, 
n'aurait on pas pu essayer de 
trouver un arrangement (honnête 
celui là) pour conserver le ter-
rain de l'Hopitau (qui lui est 
prêt à l'emploi)? Le promoteur 
aurait pu ainsi "promoter" dans 
son coin (sur ce sujet il y au-
rait beaucoup de choses à dire, 
mais ce n'est pas l'objet de cet 
article... donc à suivre comme 
on dit dans les bandes dessinées) 
et la commune (c'est à dire nous) 
aurait fait une grosse économie, 
choisi un urbanisme cohérent, 
avec des moyens légaux. 

Qu'on ne nous dise pas que 
c'était impossible A-t-on oublié] 
que Z.A.C. ça veut dire ZONE 
D'AMENAGEMENT CONCERTE, ET QUE 
GRACE A CETTE CONCERTATION ENTRE 
COLLECTIVITES LOCALES ET ENTRE-
PRISES PARTICIPANT A L'AMENAGE-
MENT, ON DEVRAIT ABOUTIR A UN 
URBANISME HARMONIEUX, C'EST L' 
ESPRIT DE LA LOI QUI REGIT LES 
Z.A.C. 

Pour chaque Z.A.C. des con-
ventions particulières entre 
communes et entreprises s'ajout-
ent au cadre général de la loi. 
Pour Gesvrine ces conventions on 
complètement dénaturé l'esprit d^ 
la loi au profit des entreprises 
et avec la complicité de la muni 
cipalité de La Chapelle/Erdre. Et| 
toute protestation butte sur ces 
accords particuliers. 

S'APPUYER AINSI SUR UNE LOI, 
UN REGLEMENT OU UN ACCORD AU ME-
PRIS DE L'INTERET GENERAL C'EST 
CE QUJON APPELE "LA BUREAUCRATIE' 
mot : qu'on rencontre fréquemment 
à coté d'un autre "LE COLLECTI-
VISME". Apropos de "COLLECTIVISMEj 
que peut-on penser de cette mé-
thode qui consiste à entasser le 
plus de gens possible sur des 
surfaces réduites ou ils sont 
"stockés" plus qu'ils ne sont 
logés . 

''BUREAUCRATIE - COLLE CTI VI SME| 
Vous ne saviez peut-être pas 
quelles réalités recouvraient 
ces méthodes de gestion politique| 
inutile d'aller très loin pour 
les découvrir et savoir qui les 
pratique. 



1Z vécu 
FLIC FLAQUE 
histoire de se fendre 

3 heures du matin, en re-
venant de Malakoff vers le 
centre, avec un copain, nous 
avions envie de nous fendre la 
gueule. Ce qui fut fait aussi-
tôt par un représentant des 
forces de 1'ordre*.• 

C'est arrivé tout simple-
ment: en aperçevant un car de 
flics au bout de la rue, on 
décide de se payer un petit 
sprint jusqu'à un escalier 
qu'ils n'auraient pas pu em-
prunter. L'accélération du car 
fut fatale: ils no.us avaient 
rattrapés. Et interpellés. 

-"Pourquoi vous vous êtes 
mis à courir? Vous vous foutez 
de notre.y. Bof... on avait 
envie de rigoler." 

Ce semblant de discussion 
entre moi et ce flic*pas trop 
agressif, n'était pas du goût 
de son grand ... de collègue 
qui commençait à fouiller les 
poches de mon copain de manière 
très brutale. 

Puis, ils nous demandent 
nos papiers et nous font mon-
ter dans le car poussés un peu 
plus fort que ne l'exigeait la 
pesanteur par ce toujours aussi 
... de collègue, décidément de 
mauvaise humeur. 

Injures, injures, injures, 
puis une sorte d'eczéma dans 
le creux de la main le fit se 
servir ostensiblement de sa 
matraque avec laquelle il jou-
ait depuis le début. 

- Et vlan, un petit coup 
dans les côtes. 

- et vlan, un p'tit coup 
sur la tête. ^ 

Moi: Arrêtez, ou je vais 
porter plainte... 

Lui: Quoi? des menaces? 
Vous faites des menaces? Et 
vlan, re un p'tit coup un peu 
plus fort dans les côtes. 

Moi: Arrêtez, je vais por 
ter plainte. 

Vendredi 26 mai, lOh 30, 
une cinquantaine de stagiaires 
BARRE et de vacataires sont ras-
semblés dans l'entrée de la Tour 
BRETAGNE. 

stagiaires Barre 
et ca repart ! 

Pendant que des panneaux, 
une banderole, des tracts ex-
pliquent aux passants la scanda-
leuse situation, des jeunes sta-
giaires et vacataires, une demi-
douzaine de stagiaires montent 
à la Direction du Travail et 
demandent à voir Madame Du Martin 
responsable pour 1'emploi et la 
formation des jeunes. 

Il s'agit de faire connaître 
officillement le point de vue 
des stagiaires et d'obtenir des 
informations sur le nouveau pacte 
pour l'emploi» Prête à tout re-
connaître, la responsable admet 
"qu'on a laissé les patrons pren-
dre des stagiaires sans prévoir 
un statut précis et un contrôle 
des services administratifs» Les 
textes ont été trop vite ou pas 
discutés". Combien de stagiaires 
seront-ils embauchés définitive-
ment? La Direction du Travail ne 
dispose d'aucune statistique, 

l'ANPE non plus. Alors comment 
vérifier les 75 % annoncés glo-
rieusement par le patronat? Le 
nouveau pacte pour l'emploi? La 
responsable ne peut faire autre-
ment que reconnaître l'évidence: 
impossible de former les gens en 
4 mois» Verbalement, elle était 
prête à beaucoup de choses mais 
cette façade critique n'empêche 
qu'au fond les jeunes stagiaires 
et vacataires demeurent dans une 
situation scandaleuse. 

Lui: T'as qu'à te taire 
comme ton copain. Tu veux que 
je te frappe avec la main? 

Moi: Ca changera rien, vous 
n'avez pas le droit. J'vous 

conseille de pas abuser. 
Et vlan, une bonne baffe sur 
les lèvres... fendues. 

Pendant tout ce temps, les 
deux autres flics lui disaient 
vaguement de se calmer. Mais 
ils en avaient surtout contre 
nous pour les avoir fait chier. 

C'est pas malin de courir 
comme ça... c'est comme ça 
qu'on attrappe une balle dans 
la tête... (dixit le chauffeur) 

Et vlan, une balle dans la 
tête... c'est comme cela que 
ça finibpour certains. 

Ah. au fait, si vous allez 
jouer au foot en Argentine, 
évitez de piquer un sprint sur 
le terrain... vous risqueriez 
d'attrapper une balle. 

Porter plainte? 

Bof, Ca va pas être simple, 
et puis ça sert à rien. Vaut 
mieux un article dans APL. Au 
|moins, ils demandent pas de 
certificat de coups et bles-
sures, ni le numéro de SS de 
la belle-mère du flic en ques-
tion . 

Anonyme mais véridique 

Ah. j'oubliais. Je suis porteur 
de quelques tares qui excusent 
le flic: 

- jeune 
- chômeur 
- cheveux longs 

Heureusement que je suis fran-
çais.... 

C'est pourquoi, après cette 
entrevue, il a été décidé de con-
tinuer la sensibilisation des 
populations sur plusieurs aspects 

- l'exigence de l'embauche 
à la fin du stage, après une vé-
ritable formation 

- l'égalité entre stagiaires 
de tous âges et le rappel de 
salaires pour les mineurs qui 
n'ont touché que 410 F par mois 
et ont souvent du payer pour 
travailler (vêtements de travail, 
outillage, transport)» 

- la dénonciation du recours 

à l'augmentation de l'essence 
comme moyen de financement du 
nouveau pacte, procédé qui conduit 
à dresser l'ensemble de la popu-
lation contre les jeunes» 

Le mouvement continue donc. 

La prochaine réunion est pré-
vue vendredi 2 juin à 20h 30, à 
la Fraternité Protestante» 
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Samedi 27 mai : deux grands 
marchés sur la place de Nantes 
La Petite Hollande et Tallensac, 
fort fréquentés. 

Le COBA se charge de les ani-
mer . . . 

On se retrouve à une trentai-
ne, portant masques, pancartes, 
banderolle. 

Marche silencieuse dans les 
travées puis interventions au mé-
gaphones : 

- la voix de la Junte 5 
- la voix "journalistique" ; 
- la voix du COBA. 
Le tout ponctué de 1'enregis-

trement d'un match de foot. 

Curiosité des passants, peur 
parfois. Des réactions la plupart 
du temps gênées, hostiles : "les 
Argentins, on s'en fout", "tant 
pis pour leur gueule" etc.. 

A quelques jours de 1'ouvertu 
re du "Mundial" il devient pres-
sant de renforcer la dénonciation 
de la dictature, de réaffirmer 
notre position de boycott (à Mon-
tréal en 1976, c'est au cours des 
Jeux que les pays africains se 
sont retirés). 

Le refus du "MUNDIAL de la 
torture" et la solidarité avec le 
peuple argentin, seront les deux 
axes de la campagne du COBA pen-
dant la Coupe du Monde. 

TlatMi cache daxs le. passage-

Dans cette perspective, le 
COBA NANTES organise 6 H d'anima-
tion le 14 JUIN de 18 H 30 à 24 H 
(programme et lieu précisés bien-
tôt). 

Parallèlement, le COBA appelk 
à renforcer l'information dans 
les centres sociaux, les lycées-
CET... Un montage diapo et du ma-
tériel sont disponibles : 26 bis 
BD R. Schumann (de 17 H à 19 H). 

Prochaine réunion du COBA : 
mardi 30 mai à 20 H 30 au local 
de l'APL (réunion tous les mar-
dis pendant la coupe du monde). 

TROUPES FRANÇAISES 
HORS D'AFRIQUE ! 

Sous prétexte de sauver "des 
vies européennes" (alors qu'il a 
refusé l'évacuation des "coopé-
rants" proposée par le F N L C) 
le gouvernement français est en-
gagé dans une guerre d'agression 
contre les peuples congolais. 

Il s'agit en fait de sauve-
garder les intérêts des entre-
prises capitalistes qui exploi-

tent les importantes ressources 
minières du Shaba (ex-katanga)! 

PAS UN SOLDAT, PAS UNE ARME 
POUR MOBUTU. 

MANIFESTATION MERCREDI 31 MAI 
A 18 h , Place de la Défense 
Passive• 

CCA - LCR - OCT - UTCL 
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AVEC LES TRAVAILLEURS] 

\DESCOOPERAmES 
AGRICOLES 

PORTUGAISES 

José Af onso i 
est le plus connu des chanteurs 
politiques portugais. Sa chanson 
"Grandola, vila morena", jouée 
à la radio au petit matin du 25 
avril 1974, a été le signal qui 
déclencha l'opération des "capi-
taines au oeillets". 

la fonction i 

du chanteur j 

Nous venons périodiquement en 
France chanter pour les émigrés 
et aussi expliquer ce qui se pas-
se au Portugal» Presque toute 
notre activité a été liée à des 
initiatives de soutien aux coopé-
ratives . 

L'activité des chanteurs po-
litiques s'est dévéloppée au 
Portugal depuis 1961-62 dans un 
sens anti-fasciste» Tous les moy-
ens d'information nous étaient 
interdits et la chanson politique 
pendant toute cette période, n'a 
eu qu'un objectif: aider à ras-
sembler des forces pour la lutte 
anti-fasciste» Le chanteur était 
un élément d'agitation parmi 
d'autres» 

Après le 25 avril, nous avons 
décidé de coordonner nos activité 
Des groupes de chanteurs liés 
aux différentes partis se sont 
formés (•».). On intervenait ponc 
tuellement dans des luttes que 
nous considérions comme justes: 
telle l'occupation d'une rési-
dence ou d'une maison abandonnée 
par leurs propriétaires» Nous 
étions engagés aussi dans d'aut-
res types d'interventions exté-
rieures au domaine de la musique» 

Après le 25 novembre, et 
sous le 6ème gouvernement, le 
pays s'est engagé dans un proces-
sus de restauration capitaliste 
sur tous les plans^ - économique, 
politique, culturel, etc.»» J'ai 
jugé alors utile d'offrir directe-
ment mes services aux commissions 
de base, contre lesquelles se dé-
veloppe l'offensive» On relève 
tous les jours des cas de licen-
ciements collectifs, de non-appli-
cation des conventions collec-
tives, de non-paiement des arrié-
rés de salaires, d'expulsion de 
travailleurs, de violences prati-
quées par les patrons contre des 
membres des commissions de tra-
vailleurs et des délégués syndi-
caux. 

culture populairein» 
Après le 25 avril, beaucoup 

d'observateurs étrangers se de-
mandaient pourquoi on n'assis-
tait pas à une explosion cultu-
relle accompagnant le processus 
révolutionnaire» Si, par culture 
nous entendons les formes de 
manifestations populaires dans 
les lieux de travail, dans la 
rue, dans les locaux de réunions, 

samedi 3 Juin à partir de 19 h 
|aU CENTRE SOCIO-CULTUREL du Sillon de Bretagne 

AVEC JoseoAfonso 
-Fausto e Vitorino 

ET DES CHANTEURS PORTUGAIS OE NANTES 

et un DEBAT sur la réforme agraire au Portugal 

BOUFFE et BOISSON sont prévus 

des bons de soutien sont en vente à la Librairie 71 

"ALoaS T'ESN—| 
CONTRE LA \ 
SOLIDARITÉ 1 

VENTRE TWAlLLEUefi? 

une manière"d'être" différente 
s'était réellement développée 
après le 25 avril. Le peuple a 
appris à s'exprimer collective-
ment, à faire des révendications, 
à protester, à émettre son opi-
nion. Le fait de parler dans la 
rue, l'apparition d'un langage 
nouveau et aussi la réapparition 
d'anciennes manifestations popu-
laires, surtout à la campagne, 
témoignaient de la vitalité de 
la culture populaire, 

une solidarité néces-
saire et possible maa 

Je voudrais aussi saisir l'oc 
cas ion de cet interview pour ex-
primer mon amertume à l'égard des 
militants de la gauche révolution 
naire française que nous avons 
accueuillis à bras ouverts pen-
dant la période ascendante de la 
révolution portugaise, mais qui, 
en définitive, n'ont fait que 
"consommer"notre révolution sans 
nous apporter une réelle solida-
rité internationale. Aujourd'hui 
la révolution portugaise est mena 
çée et nous avons besoin de tous 
les appuis possibles au niveau 
international. Nous demandons aux 
camarades français d'abandonner 
leur attitude défaitiste qui con-
siste à dire que le "Portugal, 
c'est fini", car au-delà de la 
solidarité nécessaire, la fin de 
la révolution portugaise hypothé-
querait de manière décisive les 
possibilités de changement en 
France même. 

Extraits d'un interview 
paru dans P.H, no, 258 

renvoi de 
livrets militaires 

Alain Boucher avait renvoyé 
son livret militaire en mars 77. 
Il est passé en procès à Nantes 
le 16 déc. 1977 (score: 800,- F 
d'amende et 3 ans de privation 
des droits civiques), il passe en 
appel à Rennes le Mercredi 7 juin 
à 14 h. 

En nov. 77, lors du procès 
de Jo Cassard, 14 renvois de 
livrets militaires» Deux des ren-
voyeurs sont inculpés. Le procès 
aura lieu le 9 juin à Nantes à 
14 h dans le Palais de Justice, 
Le processus des inculpations va 
en augmentant. Alain Morin de 
Chateaubriand est inculpé convo-
qué le 16 juin à Nantes. 

Alors, réagir en Masse?••« 



dernier-
Le week-end'a eu lieu a Nante 

la coordination des radios libres 
de l'Ouest» Etaient présentes : 
Radio Glazic de Quimper, Radio 
Gène 53 de Laval et Radio Libre 
44 de Nantes pour les radios en 
activité, plus deux collectifs 
qui pensent pouvoir émettre pro-
chainement : St Nazaire et la 
presqu'ile Guerandaise» 

Alors que pendant longtemps 
Radio Libre 44 était la seule 
radio dans 1'Ouest (depuis Juin 
77 ) ces deux derniers mois on 
a vu la naissance de Radio Glazic 
et Radio Gène» 

Quimper qui a commencé en 
Avril et a émis 4 fois ; 2 émis-
sions sur la marée noire, une sur 
Diwan (école maternelle en bretoij 
émission entièrement en breton et 
une autre sur une union locale 
CFDT. Radio Glazie va d'ailleurs 
employer souvent le bilinguisme 
dans ses futures émissions» La 
1ère émission étant brouillée 
car annoncée par voie de presse, 
maintenant Radio Glazic prévient 
pour ses émissions de bouche à 
oreille. C'est la même méthode 

qu'emploie Radio Gène 53 qui a 
commencé le 5 Mai» Sa première 
émission présentait le projet du 
collectif avec im.ci.view gens 
sur les radios, la 2èms sur un 
procès d'un objecteur de conscien 
ce» Radio Libre 44,elle,a réalisé 
depuis un an une trentaine d'émis 
s ions des plus diverse» : usines 
en luttes (Laving Glaces •••), 
marée noire, débat sur les centre 
d'orthogénie, retransmissions de 
concerts, système GAMIN, poèmes 
et musique des indiens••• 
Radio Libre 44 a émis la semaine 
dernière pendant 4 heures un 
concert de Diwan et deux émission 
sur les lycées» Pour écouter 
Radio Libre 44 une date fixe: tous 
les vendredis soir à 19 H 30 
souvent en partie brouillée, et 
des émissions non annoncées dans 
la semaine pour éviter le brouil-
lage. 

Après des échanges sur les 
problèmes techniques, la discus-
sion a tourné autour du projet 
de loi du gouvernement. Les col-
lectifs pensent que ce dernier 

- un canard différent pour 
informer sur ce qui se passe sur 
le coin et se fendre la gueule. 

- c'est 300 exemplaires tous 
les 2 mois. 

- c'est le no. 3 de avril-
mai: un reportage sur la MJC de 
Saint-Sébastien . 

"Nous donnons la parole à 
la Librairie 71", une tribune 
libre sur les élections et plein 
d'autres choses. 

- c'est le no. 4 en prépara-
tion avec pour thème, "l'armée", 
des réflexions, des témoignages. 

- ce sont les Librairies 
Euzen et 71 qui nous vendent (2 f) 

- c'est un journal toujours 
le cul entre deux chaises qui ne 
sait qui il est: de gauche? cul-
turel? rigolo? pour jeunes?... 
en recherche. 

- ce n'est en aucun cas de 
la concurrence à APL, nous sommes 
complémentaires, camaradesJ 

- c'est un canard plein de 
défauts, d'écarts entre ses idées 
et le réel, bref un canard dont 
la seule qualité est son devenir. 

- c'est un tas de projet^ 
d'idées: par exemple, pourquoi ne 
pas se saborder volontairement en 
septembre, pour se fonder dans un 
nouveau canard, ouvert à toutes 
les bonnes volontés de la région? 

- Radio-Bagdad, c'est aussi 
une adresse: Luc Douillard Cidex 
532, 44140 - Montbert et... un 
CCP (L. Douillard, 1 076 35 D 
Nantes). Ecrivez nous! 

— média 15 — 
va laisser le monopole à li)F qui 
diffuserait des émissions élabo-
rées par des radios privées (so-
ciété» d'économie mixte). Cette 
formule est inaceptable pour les 
radios présentes, celles ci ont 
décidé de se battre pour que des 
bandes de modulations de fréquen-
ce soient accordées aux radios 
libres sans aucune restrictions 
sur la durée minimum des émission 
(à la différence du projet res-
trictif de Radio Fil Bleu : 6 
heures d'antenne par jour minimum 
Objectif impossible à réaliser 
sans rentrer dans le système d* 
annonces publicitaires.) 

Enfin les radios et collectif 
présents assisteront à la réunion 
nationale des radios libres et 
ont décidé de faire une affiche 
régionale qui sera mise en vente 
prochainement• 

il y a toujours des émis-
sions tous les vendredi soir à 
19h 30,*sur modulation de fré-
quence, 

*sur 90 MHz ou 
*sur 96 MHz, soit les deux 

en même temps» Si c'est brouillé, 
(ça arrive), déplaçez-vous autour 
de ces 2 longueurs d'onde» 

^ ; • t 

Autre chose de très important: à 
la différence des journaux qui 
peuvent vendre leur produit, nous 
ne pouvons le faire» Or une émis-
sion coûte environ 100 F et on a 
plus de 5000 F de matériel» Aussi 
on a un besoin urgent de fric» 
Pour nous soutenir et nous faire 
connaitre , un autocollant est en 
vente à l'APL, à la librairie 71 
et dans toutes les pharmacies di-
gnes de ce nom » Il coûte 3 F 
minimum «Vous pouvez aussi command 
der des cassettes de nos émissions 
en nous écrivant à 1'APL» Elles 
sont vendues 20 F » 

Radias J5J>œe> 
PAV& PANS IAM 

PO 



CETTE SEMAINE 
MARDI 30 MAI 

20H30 Réunion CRIN 
EST, Centre Social de la 
Bottière. 

20H30 Réunion du 
COBA 26bis bvd R. Schumann 

20H30 Cinéma Brésilien 
Cinémathèque, salle Vasse. 

20H30 Anceny : le 
Droit de l'homme , salle de 
l'école de Sévigné. 

MERCREDI 31 MAI 
20H30 " Pas de central» 

au Pellerin " , projection 
montage vidéo sur les luttes 
au Pellerin. CRIN EST , 
Centre Socile la Bottière. 

20H30 a propos de la 
sélection aux écoles d'éduci 
cateurs, réunion CFDT rue 
Lamoricière• 

18H Manif contre 
l'intervention Française 
au Zaire , place de la 
Défense Passive. 

14H30 St Nazaire, 
ciné enfant, MJEP , "avez-
vous un lion chez vous". 

JEUDI 1 JUIN 

20H30 Réunion Ecole 
Emancipée pour préparer la 
rentrée, centre sociale du 
Port boyer. 

20H30 Viol, réunion 
salle UFCV cf p; 

20H Le nucléaire est-
il obligatoire , par la 
CFDT Théâtre Municipal dej 
Rezé.cf p. 

SAMEDI 3 JUIN 
I7H "la guerre se 

prépare aujourd'hui en 
Afrique", réunion organisée 
par le courant Communiste 
International, Fraternité 
rue A. Duchaffault. 

19H Gala de solidari 
té avec les Travailleurs de! 
coopératives portugaises. 

3 et 4 JUIN 
Fête au CPO, avec la 

participation de divers gr 
groupes et mouvements cul-
turels de la région. 
Samedi soir : " Vivre au pa 
ys " 
Dimanche matin: " Pièce 
les Immigrés" 

après midi : chant 
d'exil et de résistance pal 
un groupe Chilien du MIR. 
Stands, expositions, ateliei 
s d'enfants, CPO Celles sur 
Belle, Deux Sèvres (entre 
Niort et Melle) 

LUNDI 5 JUIN 
20H Katoza, Femmes et 

et Cinéma, cf p. 

MARDI 6 JUIN 
20H Katorza, 

et cinéma cf 

Femmes 

SOMMAIRE 
CULTURE 

■ Festival Nantes Nord p.2 

VENDREDI 2 JUIN 
20H30 la section nantai 

se de la Ligue des Droit de 
l'homme recevra Maurice 
Joyeux, anarchiste, conférer 
ce sur le terrorisme et 
débat, 90 rue du Préfet 
Bonnefoy. 

rendredi 16 Juin de 18H à 
24 H 
j"6 heures pour la contraception et^ 

r 'avortement" 
(Chanteuses - forrums - bouffe 
meeting - animation) 
Maison de quartier des Dervallière 

RADIO LIBRE 44 
Tous les vendredis , 
I9H30 en F«M. 90 et 96 Mhz 

FESTIVAL NANTES NORD cf p2 

SEMAINE CULTURELLE A BLAIN 
cf p. 2 
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